
Le pardon  
 
Pardonner : c’est donner par-dessus.   Par-dessus quoi ? Par-dessus l’offense, le manque.  
 
C’est continuer à offrir son amour, son affection, sa tendresse à la personne qui m’a 
blessé, triché, menti, fait du mal. 
 
Je ne peux pas pardonner seul.  J’ai à demander de l’aide, à accepter de regarder l’autre 
avec les yeux de mon cœur. 
 
Nous allons fermer nos yeux et nos oreilles et essayer de voir, la lecture que nous allons 
entendre … avec les yeux et les oreilles de notre cœur. 
 
Lire le texte de Luc chapitre 15, du verset 11 à 32 en trois séquences distinctes. 
 
**** D’abord je vais regarder le Père : 
« Comme il était encore loin, le Père l’aperçut »   
Il guettait. Il ne se demandait pas ce qu’il dirait, ce qu’il ferait.  Il pensait seulement : 
« s’il pouvait donc apparaître »  
Dès qu’il le voit, il est saisi aux entrailles, bouleversé de pitié et d’amour. 
Il court à sa rencontre.  Il le couvre de baisers.  Il n’écoute pas ses excuses. 
Il est bien trop pressé de faire éclater la joie et la fête!  Vite des vêtements.  Vite  
L’anneau.  Vite le veau gras.  Vite la musique. 
« Mon fils était perdu, il est retrouvé »   Quel élan d’amour!   
Jésus veut me dire jusqu’à quel point, je suis aimé par Dieu. 
Si j’osais croire cela :  
- quelle serait ma relation d’amour avec ce Père ?...   
- pourquoi est-ce aussi difficile de se voir aimé par Dieu ?...   
 
 
 

  



****Jésus me présente le fils aîné : 
« Alors il se mit en colère et il ne voulait pas entrer.  Son père sortit pour l’en prier … 
mais il répliqua : je t’ai servi depuis tant d’années, je ne t’ai jamais désobéi, tu ne m’as 
jamais donné de chevreau pour festoyer avec mes amis » 
Il proteste, il est scandalisé, il grogne, il n’est pas content … 
Combien de fois  
--- suis-je aussi buté ?  . . .  aussi fermé à l’amour ? 
--- je juge au lieu d’ouvrir mes bras ? . . . 
--- comment imiter le père dans sa manière folle d’accueillir son petit voyou de fils ? 
-- il revient parce qu’il a faim.  Mais il revient   
--- Le mouvement du père est d’abord l’amour; pas d’abord des questions sur les attitudes 
justes. Après on verra comment vivre dans l’ordre.  Le plus urgent : c’est, d’aimer.  
--- Est-ce que, voulant être juste, je pense d’abord à juger ? … à faire les remarques 
nécessaires ? …  À délimiter le mal? . . . pour voir ce qui reste d’acceptable ? … 
--- Quand tout sera bien clair, bien réparé, je pourrai aimer ?  Neuf fois sur dix : c’est 
raté. 
 
**** Oui, Jésus nous dit que personne n’est rejeté et que Dieu est bien le Père de sa 
Parabole.  Nos sommes ses fils quand nous nous plaçons dans l’amour. 
 
--- quand je me juge moi-même, penser que mon Père m’aime. 
--- quand je vois que je juge les autres, penser que Dieu les aime et essayer de les aimer 
comme Lui les aime. 
 
--- Dans cette Lumière d’amour, TOUT peut revenir à la vie.   
« Mon fils était mort, il est vivant.  Ton frère était mort, il est vivant. » 
 
Le Père revit.  Le fils vaurien revit.  Seul le file aîné si exemplaire reste dans la routine de 
mort.   
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